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Découverte sur la scène hexagonale en 2015 avec Soul Eyes, un duo avec son père Jean-Luc Cappozzo, signé sur le 

label Fou Records, la pianiste Cécile Cappozzo présente aujourd’hui un trio qui s’inscrit d’emblée dans la lignée des 

trios de l’Histoire du jazz. Sans faire ici un éloge trop laudatif qui manquerait de nuances et la mettrait certainement à 

la gêne, les qualités qui innervent cette formation sont de celles qui nous font aimer cette musique. Inventivité 

rythmique, foisonnement harmonique, générosité dans l’implication du jeu sont immédiatement perceptibles et portés 

à un beau degré d’intensité. 

En six longues pièces pouvant se lire d’un seul tenant, les musiciens déploient une énergie qui ne faiblit à aucun 

moment et qu’ils parviennent à canaliser par un redoublement de propositions propre à satisfaire la tension nécessaire 

à l’esthétique choisie. Se positionnant, en effet, dans le prolongement des recherches de Cecil Taylor pour le côté 

bouillonnant et de Paul Bley ou Mal Waldron pour l’approche plus spatialisée, la pianiste, par un mordant lumineux 

sur les touches du clavier, fournit un engagement très percussif qui reste, dans le même temps, parfaitement chantant. 

Soutenue, voire bousculée (mais qui bouscule qui ?) par la basse épaisse de Patrice Grente qui ne se satisfait jamais 

de l’immobilité et arpente son manche avec une endurance puissante que traversent des zébrures dissonantes à l’archet, 

et par la batterie vociférante de Etienne Ziemniak qui fait feu de tous fûts, Cécile Cappozzo nous embarque sur un 

torrent très free qui surprend et enthousiasme par sa maturité et sa radicalité. La venue, sur le dernier titre, de son 



trompettiste de père ne déroge pas à l’esprit de cette formation. Portant haut le cuivre de son instrument, il fracasse des 

phrases mélodiques sur cette embarcation qui tient parfaitement le choc ; mieux, elle l’utilise comme une propulsion 

supplémentaire. 
par Nicolas Dourlhès // Publié le 10 février 2019 

 
	
	
https://www.citizenjazz.com/Cecile-Cappozzo-Trio-3476663.html	
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Cécile Cappozzo (piano), Patrice Grente (contrebasse), Étienne 
Ziemniak (batterie)  
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Après un premier disque en duo avec son trompettiste de père en 2015 
(«Soul Eyes», Fou Records), la jeune pianiste récidive, cette fois en trio. 
Enregistré à la Maison en bois, le lieu du pianiste-violoncelliste-compositeur 
& improvisateur Gaël Mevel, le disque révèle une conception très interactive 
de cette nomenclature. Comme chez Paul Bley à la grande époque des 
années 60, on part sur des accents marqués, des intervalles distendus, des 
esquives permanentes de la tonalité, et l'on s'engouffre dans le jeu collectif 
avec passion, passion féconde car elle convoque en permanence l'urgence 
d'une aspiration esthétique. Il ne s'agit pas ici de beauté tranquille, de ciel 
serein ou de digression paisible ; on est dans l'urgence absolue, ça barde, et 
pourtant chacun est à l'écoute, le fil du collectif ne se rompt jamais. On a le 
sentiment, à l'écoute, qu'en amont de cette musique créée collectivement par 
la pianiste, le bassiste et le batteur, beaucoup de musique a été partagée, et 
aussi sans doute des paroles, de réflexions, sur ce que c'est de jouer ainsi, 
dans l'improvisation menée jusqu'à la transe. À l'intérieur du CD, hormis les 
sobres informations d'usage, un texte de Federico Garcia Lorca sur 
le duende. Il faut dire que l'autre passion (et pratique) artistique de Cécile 
Cappozzo, c'est la danse flamenca. La musique du trio circule entre 
l'effervescence maximale et des moments mesurés, où le drive du jazz 
reprend temporairement ses droits avant un nouveau paroxysme, à la 
recherche d'un nouvel état de grâce forcément intranquille. Une fausse 
accalmie verra surgir des harmonies très tendues, comme un chemin dont les 
balises seraient autant d'occasions de s'égarer, avant une prochaine 
cavalcade. Tout cela est d'un inconfort réjouissant, manifeste pour une 
musique profondément vivante. Et la plage conclusive accueille Jean-Luc 
Cappozzo. Le trio, devenu quartette, repart bille en tête, avant de laisser 
redescendre la pression vers une codaapaisée : un geste familier dans 
l'improvisation, une manière de résoudre la liberté dans l'espace d'un 
apaisement un brin mélancolique. Bref c'est un beau disque de musique 
improvisée, avec ce qu'il faut d'incertitude et d'aboutissement mêlés. 
 

Xavier Prévost 
 
http://lesdnj.over-blog.com/2018/11/cecile-cappozzo-trio-sub-rosa.html 
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 ♪  Cécile Cappozzo Trio - Sub rosa 
	

by R ICK WEAVER · October 11, 2018 

Document smeared the top dollop on the mix to warm tape. When there’s that dollop, the 
fantasy of recording is apparent; the desire to be there increases, sweating under the 
collar. Here, there equals “Chaos (complete),” over 37 minutes of surge from Cécile 
Cappozzo, Patrice Grente and Etienne Ziemniak; and Jean-Luc Cappozzo somewhere in 
“Sub rosa.” 

Hot mic! Hot mic! Above the wing, the fire walk sears the brain. Below, feet. Longform 
footage from torso of the UAV traced poem in the backyard wildfire, no elevator in 
the country. 

https://www.tinymixtapes.com/chocolate-grinder/listen-cecile-cappozzo-trio-sub-
rosa?fbclid=IwAR1YXpDPC_bWubDUPzxz50KmaYAPgttwgSdqeWUOWsN6fCUmlR1m1B1GCUU 
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 Cécile Cappozzo Trio – Sub rosa 
by Dæv Tremblay   Nov 5, 2018 
 
I’ve mentioned it before, but jazz labels need to become modern and stop being so 
hostile to their customers. In a practice that harms everyone involved—the customer, 
the label, and the musicians—it’s impossible to listen to the entirety of Sub rosa, in 
order to make an informed decision before buying it. That being said, Cécile 
Cappozzo‘s Trio crafted an astonishing album, here. Comprised of the thirty-seven-
minute, four-part monster “Chaos” and the relatively short title track, Sub rosa is an 
incredible free jazz record. Seldom has a title been so descriptive. Dive in the chaos, 
and enjoy! 

https://canthisevenbecalledmusic.com/cecile-cappozzo-trio-piah-mater-josh-sintons-
predicate-trio-benjamin-schaefer-thoren-bak-noise-trail-immersion-frank-macchia-brock-
avery-and-sunless-dawn/?fbclid=IwAR0rFmwGqo-yld7ZNXyLXYO1wiNQc-
SggAizap7VJH_g6xS7KZXBhk80Pos 
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Cécile Cappozzo Trio – “Sub rosa” (Ayler Records, 2018) 

October 28, 2018 
	
“Sub rosa” is the newest release of “Ayler Records”. Album was recorded by “Cécile 
Cappozzo Trio” – it’s Cécile Cappozzo (piano), Patrice Grente (double bass) and 



Etienne Ziemniak (drums). Jean-Luc Cappozzo (trumpet) also improvises together at 
track 5. The musicians are interesting and evocative jazz masters. Their music is 
fresh, vivid, bright and new. They integrate innovative and expressive musical 
expressions, evocative and specific ways of playing, jump from the one mood to 
another use other effective and modern musical decisions. That’s how they create 
interesting, multi-layed and colorful musical language and pattern. The compositions 
of the trio are somewhere in the middle of avant-garde jazz, experimental music, free 
improvisation, academic avant-garde and contemporary academical music. The 
basics of avant-garde jazz contain the base of musical language and make the 
highest effort to whole sound. It makes a gentle, subtle and artsy synthesis with 
academical and experimental music, also – moving, sharp and aggressive elements 
of modern jazz. The music of the trio is a marvelous result of proffessional, essential, 
sensible and passionate improvising, who is created with passion and impression. 
 
 
“Sub rosa” has original and fresh sound, just like the other albums of “Cécile 
Cappozzo Trio”. The musicians are improvising free, expressively and fill the music 
with numerous of different colors, sounds, timbres, playing techniques and ways of 
composing. Three masters collectively create common musical pattern, facture, 
musical language and all its elements. Each of them is improvising absolutely 
different from each other – that’s the main reason, why all together they create 
marvelous, multi-colored and gorgeous musical pattern. The form of the compositions 
is constructed from many little pieces, who are related to various open and classical 
forms. Artsy and natural synthesis makes abstract and free form, which becomes a 
suitable place for fascinating musical experiments and collective improvisation. 
Musicians like adventurous, scandalous and provocative musical decisions – they 
break the conventional rules, change them into modern, extravagant and interesting 
ways of playing and innovative musical decisions. The instrumentation is filled with 
brave, sparkling and modern ways of playing. Gentle and effective glissando, vibrant 
and dramatic vibrato, rouling, dizzy and sparkling passages, arpeggios and other 
virtuosic elements are mixed with unusual sounds, special effects, experimental 
playing techniques and innovative methods. That creates wonderful and wide variety 
of timbres, sounds and noises, who colorfully illustrates whole musical pattern. 
Musicians also expand the common technical abilities of the instruments – that’s 
another one aspect, who effects the exceptional and original instrumentation. 
Improvisers go out from the comfort zone of sound – they create and use their own 
and specific playing techniques, produce strange and weird sounds and get on risky, 
provocative, adventurous and scandalous improvisations. Piano improvisations are 
vivid, energetic and live. It brings much more energy to all compositions, also lets 
hear out new, innovative and evocative avant-garde jazz. Hot, expressive, passionate 
and noisy playing manner is one of the most important elements of Cécile Cappozzo 
improvising. It brings gorgeous, vivacious, multi-colored and bright sound to 
improvisations. Sharp, turbulent and aggressive solos are fused with dramatic, 
vibrant and moving culminations, silent and relaxing pieces or energetic, franky, dizzy 
and loud energy’s explosions. Live and vivid piano gently goes along with double 
bass melodies, improvised by Patrice Grente. Double bass melodies are filled with 
surprising solos, bright and loud bursts of energy, soft and monotonic bass line, tight 
and solid harmonic pattern, who is based on repetitive chords and rhythms. 



Passionate and moving solos are just marvelous – the expressive, turbulent and 
energetic duos of double bass and piano certainly are the most effective episodes of 
album. When these two improvisers go to calm, relaxing or vubtle mood, there comes 
adventurous, evocative, bright and dynamic trumpet in the track 5. Jean-Luc 
Cappozzo gets hot, expressive, sparkling and thrilling sound to the compositions. His 
solos are full of stormy and aggressive culminations, vibrant, powerful and bright 
blow outs, dizzy and frantic passages, sharp chords, dynamic rhythmic and huge 
variety of timbres and sounds. Trumpet’s melodies bring expressive melodies with 
hot thrills and terrific culminations in it. Drums section is solid and tight – it’s leaded 
by Etienne Ziemniak. Musician tries out innovative and specific ways of playing and 
dozens of rhythms and timbres. Exotic instrumental combinations, strange and weird 
timbres, innovative, crazy and brave musical decisions – all these elements make an 
effort to creation of firm, solid, vibrant, turbulent and marvelous rhythmic section. The 
music of this album has remarkable, energetic and passionate sound. 

	
https://avantscena.wordpress.com/2018/10/28/cecile-cappozzo-trio-sub-rosa-ayler-
records-2018/	
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Emission	de	radio	Nicolas	Dourlhès	à	partir	de	14	:56	
http://www.jazzitude.fr/emission/lundi-19-novembre-2018 
	
	
	
	
Sun Ship 
18 FEVRIER 2019 
Cécile Cappozzo - Sub Rosa 

Bon sang ne saurait mentir, dit-on. Lorsqu'on voit certaines dynasties 
politique ou culturelles, on peut être en proie au doute, mais celui-ci ne 
concerne pas la famille Cappozzo. Ici le sang est neuf, gonflé par les 
nutriments du jazz et des musiques improvisées, et a la couleur rouge 
vermillon des meilleurs crus du Val de Loire.  
Après tout, c'est autour de Tours que ces musiciens gravitent. 
Bienvenue dans Sub Rosa, premier album de Cécile Cappozzo en trio, que 
son père Jean-Luc rejoint sur le morceau titre dans une célébration du 
Free-Jazz dans son acception la plus fructueuse. 
Nous avions déjà entendu le père et la fille dans un joyeux et émouvant 
Soul Eyes sorti en son temps sur l'impeccable label Fou Records. C'était 
déjà une ode à la liberté et aux petits cailloux semés dans le soulier du 
jazz pour le faire chalouper. 
Ici, c'est sur le label Ayler Records, qui offre à la pianiste un magnifique 



écrin que les choses se passent ; on ne sera pas étonné du choix 
esthétique de Stéphane Berland : la musique que Cécile Cappozzo nourrit 
avec ses comparses, le batteur Etienne Ziemniak et le contrebassiste 
normand Patrice Grente, est indomptable, rugueuse et à la fois 
chaleureuse. 
Ainsi, sur « Fragment 2 », la contrebasse extrêmement sèche de Grente, 
qu'on a déjà pu entendre avec François Chesnel tient une rythmique 
volontaire bien soutenu par le batteur. La pianiste, qui vient d'éclater 
totalement les formes dans la première partie de cette suite nommée « 
Chaos » vient s'immiscer dans la relation duale comme on dans au milieu 
des flammes. C'est elle, la matière brute du trio, le diamant qui modifie la 
stabilité de chacun... A force d'éroder la relation entre les deux 
rythmiciens, c'est le rythme plus chaloupé, plus voluptueux du piano qui 
s'impose...  
Les fragments s'entrechoquent et se polissent aléatoirement, mais avec 
une certaine harmonie. Sub Rosa est une célébration de la vigueur de ce 
trio qui puise ses racines au coeur du Free, A force de se cogner aux 
autres, chaque fragment prend un peu de la générosité de l'autre. Dans 
"Fragment 1", c'est la batterie qui explose comme de petites charges 
parsemées aléatoirement; plus loin, alors que le piano adoucit son jeu très 
percussif dans "Fragment 4" tout en gardant sa vivacité, c'est la relation 
duale piano/contrebasse qui se révèle des plus précieuses. 
Mais la découverte principale, évidente, stupéfiante même, c'est le talent 
au clavier de Cécile Cappozzo. Elle éclabousse de classe, dans un jeu 
simple, direct, qui joue avec le temps et flotte toujours aux limites de la 
syncope. On la savait danseuse (elle enseigne à Tours), elle confirme au 
clavier, magnifiquement servi par une base rythmique unie et turbulente. 
Sub Rosa, sous la rose, en latin, c'est le symbole du secret. Secret, cette 
musique ne doit pas le rester longtemps, tant elle fait du bien aux oreilles 
et au coeur. Mais elle sous-entend également l'intimité et la discrétion, 
deux qualités qui vont très bien à ces musiciens. 
Sous la rose, de quoi s'offrir un beau bouquet. 
 

                                  
 
 
http://www.franpisunship.com/archives/2019/02/18/37046597.html?fbcli
d=IwAR2HAU4dcYMEy6bISJxHG-
9_FTq8W4h_rdpa_KtALVPI6jlEaNsec_vuuCU 



 
 
 

                                                         



																																											

CHRONIQUES
de DISQUES

SLhIN\- }fL RRAY

Pour se souvenir de Sunny
Murray.

Suite de la collaboration
Sunny Murtay - Archie
Shepp avec une séance
parisienne pas vraiment

indispensable.

Archie SHEPP
BI-ACK GIPSY

America
Archie Shepp : ss / Clffird

Thornton : tp / Noah Howard : as /
Leroy Jenkins : riola / Chicago

Beauchamp : t 'Julio Finn ;

harmonica Dae Burrell ; p
Earl Freeman: b, Sunnt l[urrm':

dr

Corrrme beaucoup de séances
parisiennes enfunées -novembre
69 ici-, on ne s'embarrasse pas de
louldes et complexes partihons. On
envoie 1a machine (e plus souvent
un blues ou un simple ri{f), on
rmprovise collectivement ensuite et
rendez-vous au tas de sable pour
finir. Problème: ce sable peut+tre
d'or et de diamant ou mazouté par
la marée noire. Ici, il faut être très
indulgent pour s'enflaml-rer devant
cette musique en roue libre.

Black Gipsy s'ou\ire sur un
splendide solo de Leroy ]enkins
avant que ne s'rrutalle une
rythmique obsessionnelle. Chicago
Beauchamp v ira de ses lrrics
enflarrrmés tandis que l'alto de
Noah Howard et le soprarro du
leader rivaliseront d'aigus
tranchants. Quant à Sunny Murray,
il tiendra tant bien que mal le
tempo s'emmêIant les pinceaux sur

Improiazz254

des breaks hasardeux. Visiblement
ce n est pas son tluc.

11 rfen sera pas de même sur
Ëpitah of a Small Winnn. Fatigué
d'une rythrrrique sans édat, le
batteur va dynamiter son jeu,
imposer un duo alto-drums des
plus ébouriffants et obliger Archie
Shepp à s'engouffrer dans ce vif
mouvement. Voilà le grand Surmy
que l'on aime ! Mais tout va très
vite virer à Ilaléatoire avec une
suspension-respiraüon contrebasse-
piano fuop vite avortée suivi d'un
blues poussif et sans génie.
Anecdotique alors ? A vous de
juger-com:rrenter.

Luc BOUQUET

PHONEM
ANIMUS YOLANDI

ONZE HEURES ONZE /
ABSILONE

Mailys Maronne (composition. p.
moog, mélodica, w), Réno Silva Couto

(as), Philippe Burneau (elb), Tilo
Bertholo (dr) + iwités : Magic Malik

(l), Vincent Ségal (tlle).
Studio Ohm Sweet Ohm, Paris, 2018.

Il est relativemerrt
fréquent d'être frappé par le talent
instrumental d'un jeune musicien.
On admire alors sa phenoménale
maîtrise, llépatante rraturité de son
jeu- tr est beaucoup plus rare de
reconnaître llacte de naissalce d'un
compositeür. D'une compositrice
en l'occurrence, puisqu'il s'agit de
Marlys Marorme, l'artisane de
fintégalité de la musique du
collectiJ Phonem. Entourée dun
trio dadmirables musiciens, cet
orys 1. la pose dejà cornme une
personnalité importante du
paysage musical français. La piece
qui ouvre l'album donne demblée
certains enjeux de son monde
intérieure: le contrepoint plutôt
que I'harmonig les décalages et
illusions rytbmiques qui groovent,
Ilévolution de la matière musicale,

le travail sur les variations de Ia
densité sonore, I'évacuation du
thème-solo(s)-thème au profit dun
système de stagnations/avancées.
Maflys Maronne apprécie donc les
pas de côté et les chausse-trappes -
ce que conlirme ses solos, dont Ie
très beau qrlelle donne sur « One
Way Ticket ". Le répertoire
d'Animus ztolanili a quelque chose
tout à la fois d'envoûtant et
deuphorisant cela, outre les
qualités d'ecriture de Mailys
Marorme, grâce à Ia rythmique
Philippe Burneau ,/ Tilo Bertholo.
S'iI prolonge Ilélan qu'il semble
avoir pris, ce tandem dewait
bientôt ne plus rien avoir à envier
aux ryt}rrriques marquantes de ces
dernières années ! Leut entente
s'avère une évidence, avec un son
très modeme, posant une base
in{aillible à l'ensemble. L'altiste
Réno Silva Couto es! quant à lui
dans une attitude qui ne verse
jamais dans .le-solo-du-super-
soliste r,. tr le pourrait, on le sen! il
en a les moyens. Mais ce ne serait
pas dans l'esprit des créations de
Maiilys Marorme. En sage, il se met
au service de sa musique, toute
d'ambiances à la fois éclatantes et
délicates, pleine de sentimerrts
précisément exprimés, d'éléments
superposés au profit d'une
architecture générale élaborée au
cordeau. r-"une des réussites de
l'entreprise repose ainsi à entreterrir
au long corrrs cet équilibre toujours
en péril - Cest ce qui en fait le prix
- entre un imaginaire raffiné et un
jeu où Ia puissance, voire parfois 1a
rudesse, à ses droits.

Ludovic FLORIN

Cécile CAPPOZZO TRIO
SUB ROSÂ

Àyler Records
Improiazz/Orkhêstra

Cécile Cappozzo : p / Patrice Grente :
b / Etienne Ziemniak : dr r Jean-Luc

Cappozzo : tp

Voilà urr trio qui n'a pas
froid aux yeux. Biberormée aux
excès des Cecil Taylor et autus
casse{ou du clavier, Cécile
C-appozzo sait coûrment s'y
prendre pour enivrer les tensions.
Art du crescendo indocile,
baroudeuse au tempéramerrt
fantasque, animatrice du copieux,
elle aime à déborder, à soumethe le
rituel à ses désirs. Ceci pour Ia
veine free, naturelle et légitime de
la piâniste. Ailleurs, entre

avril 2019 page 43
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REVUE	ET	CORRIGEE	–	article	de	Joël	PAGIER	:	

suspension et visions Plus Pastel,
Cécile sait faire léconomie du joli
en faveur dune Profonder:r
savoureuse/ le volcanique et
llintrospectiÏ parvenant même à se
réconcilier.

Ce trio c'est aussi la
contrebasse large et autonome de
Patrice Grente et la batterie
fracassante d'Etienne Ziemniak.
Quelle belle santé Messieurs:
toujours sur la brèche, toujours
allumant la mèche et jarrrais ne la
rognanl Cerise sur 1e gâteau, le
patemef jean-Luc CaPPozzo
himself, rejoint le trio sur la
dernière plage père et fille
dialoguant-fusionnant en de très
très hautes sphères. Remarquable.

LucBOUQUET

Stéphane KERECKI
Quartet

FRENCH TOUCH
rNc/sES - rNcoo2

Emile Parisien (ss), Jozef Dumanlin (p,
Fender), Stephane Kerecki (b) et

Fabrice Moreau (d)
Sortie en septetnbre 201 I

En 1990 la house music
bat son plein, mais, en France, le
mouvement part dans une direction
différente, en utilisant notalîment
des samples tirés de tous les sÿles
musicaux. Daft Iàmk, Air, Justice
Phoenix, Kavinsky... sont les Plus
connus du geme musical aPPelé
désorrrais laFrenchToudr.

Quatre ans a:près Nouoelle
Vague, tnspttê par le mouvement
cinématographique éPonY'me,
Stéphane Kerecki s'attaque à La

house, sauce française. Le
contrebassiste s'entoure encore
dEmile Parisien au saxoPhone
soprano et de Fabrice Moreau à la
batterie, mais Cest jozef Dumoulin
qui est au piano et au Ferrder
Rhodes. Le répertoire rE)rend sePt
tubes des artistes sus cités, Plus
.. Wersailles >, de Chassol et
.< Wait,> de M83. French Touch æt

I.mproiaLn2S4

dédié au pianiste John TaYIor,
décédé en 2015 et comPagnon de
route du trio de Kerecki Pendant
plusieurs armées. -\Près \'Iodem
Art (Vincent lÉ Quar,g - Kerecki -
Daniel Hurnair), FrenclL Touch est
le deuxième disque de lazz d't
catalogue d'Incises, nouveau Label
indépendant dedie à la musique
classique elatjazz.

Qui n'est Pas familier
avec la house, peut difficilement
imaginer que les thèmes ne sont Pas
signés du quartet ! Le son boisé et le
pfuasé précis de Kerecki inboduit
majestueusement .. All I Need "(Air). Tout à l'ecoute de ses
comparses, Moreau accompagne
avec souplesse, tandis que
Dumouhn pàsse d'un Piano
moderne à des arrière-plans au
Fender, alors que Parisien s'envole,
mélodieux et tendu. Un ostinato de
Ia contrebasse et de la batterie,
soutenu par les accords discrets du
piano, sert de décor Pour l'exPosé
de . Lisztomania " (Phoenix) Par le
saxophone soprano/ Puis Ie
morceau se développe avec des
conüepoints et des Passes à quatre,
interrompues par des chorus
denses, portés p;ü une rythmique
entraînante. . Playgrowrd Love "
(Air) se déroule dans une ambiance
spatiale, marquée par les effets
électro du Fender, ule batterie
minimaliste, u.n soPrano en
suspension, ul pialo contemporain
et un solo de contrebasse
méloüeux à souhait. Un dirnat
débridé, r:ne n'tlLrnique iuxuriante,
des éc}alges vüs et nen'eux...
caractérisent " Hatder, Better,
Faster, Stronger " (Daft ftunk).
D'abord lointain avec le soPrano
sur 1a péda1e du Piano et de 1a

contrebasse, " \{ersailles "
(Chassol) decolle, Lancé Par ies
chorus inspirés de Kerecki et
Parisierç avec un beau mouçemstt
d'ensemble qur fari monter 1a

pression. Retours aux effets electro
spatiaux pour . Robot Roch " (Daft
Ilu*), mars discrets car 1e quartet
privilégie clairsa1s1l La sononté

acoustique. Les quatre mu§ioen§
sont toujours aussi expressifs avec
un mélange dabstraction
contemporaine ou free et de traits
terrierrs (accents orientaux,
wafking...). «Nightcall» (Kavin-
s§) invite à Ia ballade : ligne de
Fender sur roulements serrés de la
batterie motifs de contrebasse
minimalistes et cool et soPrano
dans les graves, corrme rm crooner.
Dans une deuxième Partie, le
morceau s'anime, Porté Par les
solos de Parjsien et Kerecki, qui
interagissent avec Dumoulin. Un
r:nisson snr une batterie touffue
annonce « Genesis " fiustice), relayé
par les crépitements du Piano
soulignés par les contre-chants de
la contrebasse. Sous llimpulsion de
la batterie et de la contrebasse,
« Genesis ' ctrange de direction et
part dans une ambiance
entmîrunte, reprise Par le Piano et
le soprano. Retour au calme Pour le
final avec larchet de Kerecki, Puis
Parisien et Dumoulin qui jouent
dans une veine dassique du début
)C(e. Frerrch Touch se corrdut sur
une touche méditative : .. Wait ',
(M83) prend des allures d'h)':nne
avec le soprano éthérÇ le Piano
minimaliste, la contrebasse souple
et profonde et la batterie
emphatique.

Erench Touch est à la fois
raffiné et chamel, virtuose et
émouvanl équfibré et original. .

Kerecki et son quartet trouvent le
son juste et les Phrases qui
touchent

BOb FIÀTTEÀU

Ftançois COTINAUD -
Beniamin de..la FUENTE

MOSAIQUES
Musiü

François Cotinoud & Beniamin de la
Fuente : comp / Samuel Bricault : Jl /
Diane Chirat-Battello : oboe / Bogden
Sydorenko : cl / Raphaël Ducheteau :

tp § Mathieu Adam : îb / Hélène
Colombotti : perc / Aurélie Saraf:

harp / Lise Baudoin : P / Pieter
Jansen : vln / Pablo Tagnan : cello

Faire conliance à llinterPrète, le
laisser improviser, modjlier,
développer, transformer : quelques
compositeurs contemporains (Cage,
Stockhausen, KaS"l) ont tenté
Iaventure. Y ajouter la notion de
soundpainting : voila qui multiplie
les diÉficultés. IcL François
Cotinaud réussit brillement le pari
de læuvre ouverte avec Mosaiquel
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